
instruire une importante affaire d'émission de fausse-
monnaie. 

Dédit individus, Pierre Decanver, âgé de Va ans.caba-
Vetier t-ie Ue Bailleul, et Jean Vercauteren, terrassier, 
*£C de 3S ans, demeurant même rue, ainsi que la mai-
tresse de ce dernier, Ida Devoer, ont été mis en état 
d'arrestation. 

l'ne perquisition opérée chez le nommé Vercauteren a 
amené la découverte de fausse» pièces de i> f, cachées en 
divers endroits, représentant une somme de 2,500 fr. Les 
déclarations de» inculpés n'ont pas permis jusqu'ici 
d'ètahlir la provenance de ces pièces, qui sont fabriquées 
à l'effigie de Louis-l'bilippe. 

m 

Un acc ident mortel - Jeudi, vers dix heures et de
mie du soir, un ouvrier portef.ix, Alphonse Tranchant 
âgé de .'12 ans, demeurant dans une mandante, rue SI-
André, est tombé d'une hauteur du '.i m. environ sur U 
sol. Le mai heureux avait une fractuie à la base du traite 
la mort a été iustanlatiée. 

NOUVELLES MILITAIRES 
MamiMivre il«« irarni*»on. — l ne inttiossunte BtaMVTI 

Uc uarutvon aura hou vfMitlivili î s juin. 
Voici le U»«-nn: UC relie maim nvre : 
Lille e-t assiège. La ligne d'itivestiKHomcut Jaih la sertion 

comprise entre la route d'Arras et la |H»rte Je II >nai est omi-
l-ee par deux baUillona et un escidron (parti H> 

Des approviiioiinenicnts ont été réunis par l'assaillant a 
l'rovin. l'ne sortie «le la place ipaiti A) cherche a détruire ces 
approvisionnements 

Le parti A. composé du ter e-«*adron «tu r*l chasseurs à 
cheval et de 2 bataillons du 13e. v i a eoraniandé par M. le co
lonel de (.ourson de la Villeneuve. 

Le parti li, commande par M. le colonel de lienoist, coin 
prendra également un esradrou du l»e« hassenis. le 1er batail 
lor» du 13e d'iiilaiiterie et six rompaKmes du 16e bataillon de 
chasseur» à pied. 

La ma no livre scia elTecttiée son» l'habile direction de M. le 
général de Chauvenet. 

Voici qacÉcx sont les dispositions générales de celte ma 
La partie A portera le manchon blanc; un paipiet de carton 

ches sera distribué a chaque homme. 
Les trouties d'infanterie devront em|Huter un repas froid ad

ditionné d une ration de sucre et de café. 
Le» hommes emporteront également tin |ietit fagot pmt la 

pande halle. 
l'ne voiture dambulance attelée par le 1er escadron du train 

suivra les troupes de chaque parti. 
Les cavalier* rentreront aussitôt la maim-uvre terminée ; eu 

outre deux cavaliers se tiendront à la disposition de M. le gê
nerai de tihauvenet et seront rendus vendredi matin a 5 h. ib 
• son domicile boulevard île la Liberté Hi bis. 

M», les officiers de la réserve et de la territoriale sont auto 
riâèiè prendre part à cette manœuvre. 

l'rl>Hiiial • • o r r e c t i o u n o l «le L i l l e . — Audience du 
jeudi 27 juin. — I N COIT DK GUI OKLIOTLKI v. — Le di
manche M juin, M. Marchandez, cabarelier, m e des 
fosses, 4 Konbaix. avait mis à la porte de son estaminet 
un tisserand voisin, Kmile H.iux, 17 ans, qui était en étal 
d'ivresse, itaux, revint peu de temps après : il brisa les 
vitres de la porte d'entrée, et, s'adressant à un paisible 
consommateur, il. Charles Lecomte, qui lui reprochait 
sa conduite, il lui porta sur la trie un coup de clef 
assaz violent. 

lie la arrestation de Kaux et poursuites contre lui pour 
coups, bris, ivresse : il est condamné à dix jours de pri
son et cinq francs d'amende pour ivresse. 

LESVOLS AI CIMETIKHE M Hoi i iuv . — Il va à (IPU p u s 
deux mois, la police de Rouhaix avait reçu de imiubreuses 
plaintes de la part de personnes qui ,a l iaut rendre leurs 
devoirs sur la tombe de parents, au cimetière, avaient 
constaté la disparition de divers objets placés là en .s.iu-
Miurdos défunts. Le 14 mai ou trouva chez M. l'.erre 
Devos, fripier, rue Haure%\aert,des photographies appar
tenant a M. Henri ISoilarl, viclinic de l'un des vois du 
cimetière. 

Le marchand indiqua aussitôt la provenance de ces 
portraits : c'était une certaine Varie Leyitens. agréa de 
cinquante-huit ans. veuve de Joseph Sels, et demeurant 
rue des Longues -Haies. Naturellement, une perquisition 
ne tarda pas à être faite au domicile de cette femme : on 
y trouva un Christ, une Vierge,deux llainbeaux et autres 
menus objets. 

Interrogée, la veuve Sels feignit la surprise et raconla 
que tout cela lui avait été donné par un vieillard de 
soixante-neuf ans,Victor Sagaert, avec qui elle avait des 
relations très cordiales, en attendant de devenir sa 
fi mine. 

Il est bon de savoir que Marie l.cv tiens cultive la réci
dive: e l l e » à son casier trois condamnations: elle est 
veuve de son troisième mari. 

Sagae.rt et Marie Lyltens furent donc arrêtés tous deux; 
sans nier qu'il avait fait des cadeaux À son amie. Sa 
gaert prétendit que les objets saisis lui avaient d'abord 
.servi à orner son étagère d'estaminet. Ces explications 
étaient inadmissibles: il n'y eut plus de doute quand l'en 
quête faite sur sou compte révéla qu'on l'avait vu quel
que temps auparavant au cimetière faisant semblant 
<Ie prier sur les degrés d'uue chapelle funéraire dont les 
-.oires étaient brisées; on avait d'ailleurs trouvé dans les 
poches de Sagaert deux petits vases bleus comme ou eu 
voit sur les tombes. 

Sagaert n'a Jamais été condamné; il est inculpé aussi 
d'avoir conservé chez lui deux tabliers qui lut avaient 
été prêtés par l'économe de l'Hospice et qu'il n'avait 
point rendus. Sagaert et Mario Leyltens sont l'un et 
l'antre condamnés chacun à un mois d'emprisonnement: 
Sagaert obtient toutefois le bénéfice de la loi Béreuger. 

tM; VI.RKSSIOM NOCTURNE. — Dans la nuit de dimanche 
au lundi i l juin. Alphonse Maton venait à peine de sortir 
de l'eslan:inet du Blanc Pignon, à Tourcoing, qu'il se 
sentit brusquement attaqué par un individu qni le ter
rassa et le roua de coups. Il avait eu le temps de le re
connaître - c'était un jeuue homme de vingt-un ans, 
Louis Masure, teinturier, rue de Gand â Tourcoing. — 
Ce dernier se voit infliger uue peine d'emprisonnement 
île six jours. 

LA i i n t i B n'iN HA.M'.E ÉVINCÉ. — Mme veuve Turcq, 
rue de la Haute Voie à Tourcoing.avait autrefois accueilli 
chez e l le avec bienveillance Arthur-Pierre Masure), de
meurant aux Onze Chênes ; se moiitra-t-il digne de cette 
coiiliancei" — ou un nuage suivi d'orage éclata t-il sou 
dain dans le llrmameiil serein des liançailles? Ce qui est 
certain, c'est que l'entrée de la maison fut interdite à 
Masurel, qui traduisit son mécontentement par des coups 
de pied dans la porte et des bris de vitre, et par des me-
uaces envers la jeuue tille, l'objet de son ex-llamn c. 

Ce délit de bris vaut à Masurel vingt-cinq francs d'à-
iiieude. 

LA I'ERIÉTLELLE HCHRIÙC/E DE LA FIIAUDE. — Charles 
l'ourueaux, 18 ans, journalier à Houbaix, arrêté sur le 
territoire de Wallrelos, porteur de contrebande, trois 
jours oUO francs d'amende. 

RÉSISTANCE D'UN EBACDEIB CONTRE L'AUTORITÉ. — Le 
dimanche vingt-trois juin, le gendarme Ledoux aperçut 
aux Phalempins a Tourcoing trois individus qui, i la vue 
de son bicorne, prirent la fuite. 

Cette attitude n'élait pas naturelle : anssi M. Ledoux 
se mit-il à la poursuite des fuyards. Il parvint à en 
rattraper un. c'était un habitant du quartier de la Croix-
Rou^e, Henri Flipo, 26 ans, jardinier. Hais il ne fut pas 
facile de se rendre maître de notre homme ; le gendarme 
dut le ligotler et, quand, dégagé de ses '.lens, Klipo 
fut placé dans sa cellule, il brisa tout ce qui lui tomba 
sons la main. 

Ou lui mit la camisole de force : même alors, le pri
sonnier donna tête première contre le mur de la chambre 
de sûreté ; suivant ce que pense le gendarme Flipo vou
lait se suicider : il n'était arrivé qu'à se gratifier d'une 
grosse bosse. 

Après l'arrestation de Flipo, on avait appris que ce der
nier avait, sur sa route, laissé tomber le paquet de cou 
trebande qu'il portait dans l'espoir qu'il serait ramassé 
jiar les camarades : niais, chose singulière, le fardeau en 
question, qui contenait nés allumettes, s'enllamnia, et il 
lut impossible aux autres fraudeurs de s'emparer de la 
charge s'étant ainsi subitement enflammée. 

Flipo comparait donc pour fraude et pour rébellion. Il 
est condamné pour le premier délit à une peine de six 
mois et pour le second dilit à une autre peine de six 
mois, mais avec confusion. 

SUITES D'UNE MORSURE AU POUCE. — Le dimanche 23 

juin, Jean Lambert, 44 ans, llleur à Tourcoing, exerçait 
de» violences contre son logeur Vitmondi : appelé par 
ce dernier, l'agent Voreux survint, mais il fut accueilli 
de la part de Lambert pardes injureset même des coups: 
il fut en outre mordu au pouce ; et il ne ?e serait pas 
rendu maître de son captif, si un collègue n'était arrivé 
à la rescousse. Coût : quarante jours de prison, cinq francs 
d'amende. 

ENTRE TOUROIENNOIS ET VERVIÉTOIS. — Dimanche 10 
juin, dans la nuit, rue Xotre-Dame des Anges, à Tour
coing, à la hauteur de la rue Philippe de-Uirard, quatre 
jeunes gens, Charles Say, 32 ans, Albert Baert, 20 ans, 
peigneur, les deux frères Jean et Kniile Lemaire, 24 et 
28 ans, en avaient rencontré trois autres qu'à leur accent 
ils reconnurent pour des Verviétcis. Ou échangea des 
propos aigre-doux, les un criaient : « Vivpnt les Ver-
viélois »: les ati.res « A bas les Verviétois ». Bref, à 
l'aide de chaises qn'ils tenaient en main et que dans la 
journée ils avaient,à une venle.achetées vingt cinq centi
mes pièce, Say et ses camarades rouèrent de coups les 
Verviétois — ils furent arrêtes le mardi suivant. — Les 
peines suivantes .'ont distribuées; dix jours à Baert, 
quinze jours à Say, un mois à Jean Lemaire, 15 jours à 
son frère F.mile Lemaire. 

BES « O N OBI ABUSENT DE LA CONFIANCE DES AUTRES. 
La cabari tière qui tient l'estaminet du « Petit paradis 
rue des l'oulrains a Tourcoing, était, le 3 juin, tombée 
malade: elle avait chez elle en qualité de locataires occu
pant une chambre, les époux Dhalluin: elle pria la femme 
Hlialliiiu, Sylvie Desplechin, de la remplacer. Or. dès 
qu'elle fut sur pied, le 8 juin, la cabaretière constata 
qu'il lui manquait des liqueurs; elle porta plainte et on 
trouva une dizaine de bouteilles cachées dans le lit entre 
le sommier et le matelas. 

Les époux Dhalluin ne pouvaient nier: ils furent 
arrêtes. Dhalluin n'a r en a son casier judiciaire: il 
bénéficie de la l"> l ' ë r e i ^ r pour l'ex^enl'on de la peine 
de quinze j o u ^ q u "-: •n'I'ïée ly •• ' à sa femme, 
q u i a déjà été • ! • ». i,.i>- i -nr h . elle cueille 
une peine d'ui. m 

l.v \OI. D'UN TU,', I H m M ukuni,-E »*• il été commis 
à Neuville par •>( . .« r , . . i i l i; u ! .nghien, lequel 
avait, pour in . i. \ d i . i t M l n > n lirrln. endossé les 
objets volés : ci - \ •! meut» «ppant-Nau *t à Van luge-
landt, un localaiie de Aime Lepjj:re, ch. 1 qui logeait 
aussi Boudringlnen. Ce dernier, maigre les recherches, 
n'avait pu être retrouvé ; il est, par ( I ni, condamné à 
deux mois. 

T r i b u n a l «le R h n p l c p o l î o o «L I o i r c o l n i r . — 
Audience du S7 juin 1805. — P, • de M. Bro
cart, jnge de paix du caillou s u d ; n. .. .suie public, M. 
Kotnllé, commissaire central. 

Le rdle est fort chargé : 75 alfaires, dual 26 remises de 
l'audience du 13 juin. Comme toujours ce sont les affai
res d'ivresse, voies de fait, violences légères, rassemble
ment, tapage injurieux et nocturne, qui dominent. Il y 
a eu pourtant que lc i e s cas particuliers qui ont présenté 
un certain intérêt. 

LA LOI SUR LE TRAVAIL DES ENFANTS ET DES FEMMES. 
— Cette affaire revenait pour la quatrième fois ; elle 
avait été appelée d'abord le 4 avril dernier; et nous avons 
eu l'occasion de l'exposer en détail. 

M. l'inspecteur départemental avait relevé à la charge 
de M. Antoine Dalle dix-huit contraventions, pour au
tant d'ouvriers oe moins de 18 ans qu'on retenait à la 
fabrique de papiers, aussi bien la nuit que le jour, pen
dant 12 heures. Or, il a été établi q le la moitié seule
ment, soit U, n'avaient pas l'âge voulu. 

Deux ouvriers, l'un de plus de 18 ans, l'autre de lti 
ans, expliquent quel est l'emploi de la joLrnce; on enlro 
à 6 heures du soir pour sortir à 0 heures du malin, o u i 
0 heures du matin jusqu'à 6 heures du soir. Les heures 
du repos sont les mêmes le jour et la nuit : deux arrêts 
d'une demi-heure chacun,et un autre arrêt d'une heure, 
pendant lesquels l'ouvrier est libre d'aller où il veut. Ce 
n'est doue que io heures de travail eirectif. 

M. Dalle est condamné à u amendes de t> fr. 
ON PEUT DEVENIR DE LOIN. — Il y a quelque fOou 11 

ans, l lemi D . . . , de Tourcoing, à>;é actuellement de 33 à 
M ans. partait au régiment, se portait bientôt a des voies 
de fait envers un supérieur, passait en conseil de guerre 
et était condamné à mort ! 

Mai» la peine fut commuée une première fois en celle 
des travaux A perpétuité; puis enfin, à dix ans de tra
vaux publics. 

El, après l'accomplissement de sa peine, Henri D . . . est 
revenu au pays natal, et s'est remis à l'ouvrage. C'est un 
gaillard jui ne parait pas avoir froid aux yeux. Il est 
prévenu de tapage injurieux; :nais à l'en croire il esï 
iiljiic comme neige. Ce n'est pas l'avis de l'agent Dsbti-
chy qui a eu al laireà lui, et D. s'entend condamner à 5 
francs. 

FAUSSES NOUVELLES. — 11 y a une quinzaine de jours, 
un colporteur dejournaux, pour exciter la curiosité et 
dehiler sa marchandise, annonçait qu'on avait retiré 
noyé du canal, un honorable prêtre de la ville. 11 a été 
l'objet d'une contravention, en vertu de l'article 1er de 
la Loi du 1'.» mars 188(1,qui interdit d'annoncer le journal 
autrement que par son titre, l'opinion qu'il représente, 
ou encore par l'intitulé d'articles, de ia main de ses ré
dacteurs habituels. 

Le vendeur, Alber lD. . . , dit qu'on a mal entendu, qu'il 
a seulement parlé d'enterrements de telle et telle classe, 
de l'empressement qu'on apportait quand on savait qu'il 
y avait de l'argent, etc., etc. 

Bref.il s'entend condamner à I fr. 
L'ÉDIT ROVAL DE f607. — Lu propriétaire de la rue Sle-

Barbe qui avait établi sans autorisation une palissade en 
saillie sur l'alignement est condamné à 3 fr. et à la 
démolition dans le délai de huitaine. 

Loi GBAMMONT. — Le dimanche 16 juin, nn nommé D... 
avait acheté uue jeune chèvre dans un estaminet de la 
rue Desurmont, quand le brutal sortit il se mit à courir 
tenant la pauvre bête par la corde ; et comme elle ne 
pouvait suivre, elle était ainsi trainée sur le pavé. Le 
ontrevenant qui fa t défaut sera cité par huissier. 

Loi DU 23 JANVIER 1873 SUR LA RÉPRESSION DE L'IVRESSE 
PUBLIOUE. — H est uu article de celte loi qu'il serait dé-

rable de voir appliquer plus souvent, celui qui punit 
les débitants qui donnent à boire aux personnes en état 
d'ivresse manifeste. 

Un cabarelier d'Halluin est poursuivi pour ce fait.L'af-
faire esl remise à quinzaine pour supplément d'en
quête. 

Foun A UHiyi ES. — M.Fél ix L . . . , à Tourcoing, est 
poursuivi, pour avoir établi un four à briques, non fu-
mivores, à moins de 50 mètres des habitations, par ap
plication de l'arrêté préfectoral du 15 février 1890. Le 
contrevenant, qui ne répond pas à l'appel de sou nom, 
sera cité par huissier. 

H a élé applique des peines d'emprisonnement dont 
l'une à 2 jours pour violences en récidive. 

L'audience a été levée à midi et demie. 

qu'elle répondra aux désirs d'une importante partie de 
la population. 

Agréez, Monsieur le Rédacteur, mes remerciements 
anticipés. l'ii amateur de musique. 

CORRESPONDANCE 

l.et articles pubtiet dans cette partie du loumal n'enga 
ut ni l'opinion ti' la resvonsabtlite de ta rédaction. 

L e s a u d i t i o n s m u s i c a l e s p u b l i q u e s 
e t l a M u s i q u e M u n i c i p a l e d e n o u v e a u x 

Nouveaux, le 26 juin 1895. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Houbaix, 
J'ai l'honneur de soumettre l'idée suivante à l'appro

bation du Conseil municipal de Nouveaux : 
La Musique municipale, qui émarge chaque année au 

bndgel communal pour la jolie somme de 900 francs, ne 
pourrait-elle donner pendant la saison d'été, comme cela 
se fait dans plusieurs localités voisines, des auditions 
publiques sur la place ou à différents endroits déter
mines. 

Dans les localités voisines, les sociétés autorisées el 
subventionnées s'entendent eutreelles pour régler l'ordre 
des auditions; mais à Nouveaux, comme il ne peut y 
avoir qu'une seule société dans cette situation, il est justo 
qu'elle subisse seule la petite charge des auditious pu
bliques. La répétition que fait chaque semaine, en son 
local, cette sociélé.n'est pas une compensation suffisante 
à la charge imposée aux contribuables. 

J'espère que l'administration municipale voudra bien 
prendre ma proposition en considération en l'assurant 

PETITE CORRESPONDANCE 
F. H. 258. — {• Vous M M libre d'opter pour un des deux 
, si votre père n'a pas siî nê en votre nom nue déclaration 
nt M. le Juge de paix, dans le but d'acquérir pour vous la 
ité de Français pendant votre minorité. 2- Le conseil de 
ion décidera sur vos droits à la dispense. — A notre avis, 
avez quelques chances. 

, conscrit de Tourtoing-md. — 1* Non — Dans la première 
faine du mois de novembre ; i Nous ne croyons û i qui) 
encore une seconde portion. — Adressez-vous au bureau 

tement de Lille. 
V. — L'n commerçant est libre de vendre à qui bon 
Je sa marchandise. 

r^gpq^-
— T'as beau dire, El ise , il vaut m i e u x acheter u n 

peu moins de beurre et s'en payer «lubon ! 
— T'as raison, Baptiste , c'est si bon des tarti

nes au beurre tl'Oostcamp ! lit toujours frais , toujours 
pur ! 03S87 - 40202 

1 V O J R D 
Valenc iennes . — Tribunal correctionnel. — Les nom

breux actionnaires de la meunerie de Coudé-sur Escaut, 
appartenant en grande partie à la région de Moubaix-
Tourcoiug, viennent d'obtenir satisfaction. Le tribunal 
correctionnel de Valenciennes a condamne le directeur, 
1. Dehaye Saucourt, à deux ans de prison et t>0 francs 
d'amende pour distribution de dividende fictif. 

Le tribunal a admis tous les chefs de la prévention que 
M. Poulie, piocureur de la République, avait.exposés. 

Les d é p u t é s de l a rég ion e t l a réforme des bo l s 
sons . — Les députés de la région du Nord se sont réunis 
sous la présidence de M. Georges Graux. Ils ont examiné 
les articles 13 et suivants du projet de loi sur le régime 
des boissens. 

Après une discussiou à laquelle ont pris part MM. 
Trannoy, llayez, Jounart, Le Gavriau, Tailliaudier, 
Graux, Fiquet et Lepez, ils ont décidé qu'ils voteraient le 
dégrèvement des boissons hygiéniques proposé par le 
gouvernement et le contre-projet de M. Fleury Havariu 

le contrôle hygiénique de l'Etat. 
s repousserontle projet Guillemet relatif au monopole 

de l'alcool. 
* o n f i ' i i f é s c i i u i i t » a u P a r l e m e n t . — Jeudi, â une 
'lire et deinuMje rainés-midi, la sons-commission du je bu-
au Je juin ls'.tr» s'est remue pour vn itier l'rl.vt ion de la 4e 
ivouscnption de Lille. 
— Voici comment se sont lépartis. a la séance du 26 juin, les 
des des députés du Nord et du Pas-de-Calais dans les scru-1* La moues de M. Bosérian ainsi eoiieue : 
"La Chamnie. convaincue de la nécessilé de coinjdêter, pal 

l'ordre du jour. » (Adopté par 2lly voix contre M 
A voté contre: M. Fanien. 
Se sont at.slenm: MM. Ilondenoot et JIIIIL' (retenus ù la 
inniission du budget) et MM. Carpentier-KisbourL', Coget, 
•mette, Dubois. Evrard Elles, Graux, Gnillemiu. llayez, jon-

uart. Le|ie7., Lover, Michau, Sirot-Mallez, Weil-Mallcz. 
(lut vote /*(>«,-: Les autres députés. 
Absent par congé : M. Cochin. 
i- L'ensemble du projet de loi concernant les crédits supplé

mentaires : 
(Adopte par 31C voix contre 68i. 
Ont voté contre : MM. Basly, Défontaine, Guesde, La-

mendin. 
Se Sont abstenus : MM. Adam, llansette, llussaussoy. Le 
ivrian, Loyer, de Montaloinbeil, l'iichon. Tailliandier. 
Ont volé pour : Les autres députés. 
Absent par congé : M. Cochin. BTVT-'IVII RDVBÂIJ. — IWlaraliom denaïuanMtda 

Jeudi s~ juin Emilienne Gorrier, rue de Coudé, cour Vro-
mant.— Emiie UrulTaert, route vicinale de Wattielos, à Item. 
— François Itaeckelboom. rue de la Limite 4. — Hobert lles-
met. Hotel-Dieu. — Noêmic Uebeurmc, llôtel-nieu. — Mariaje. 

Ferdinand Stale. 67 ans. sans profession, rue Saint-HonoréG 
et Marie Chaiivalon. 3ii ans. directrice d'atelier, rue de Bo-

». — l'èclarations de décès. — Pierre Desmalle. 68 ans, 
Hôtel-llieu. Louis llorpe, 3 ans, rue du Fort, cour Vigne 5. 
— Louis Cuvrn.6 jours, rue Montgollier 5. — Jeanne Vauder-
beke, 7 mois, rue Cuguot ;«. — Pauline l'enel, 40 ans, Hôtel-
Dieu. — Désiré Creton, 'A ans, quai de Graveline. — Joseph 
Lcrouae. 77 ans, Hospice Civil. — Charles Hobert. «I ans, Hos 
picc Civil — Itusalie Louveau. 48 ans, rue du IloisâO. 

TOURCOtXG. — Déclarations de naissances du jiuili Ï7 juin. 
— blanche Lorlhiois, rue du lilauc-Neau. — Adolphe Roose. rue 
du lîruii I'.KII. — Paul Delahavc. rue de la blanche Porte. — 
Marie Florin, boulevard Gamhetta. — Marie Reco le. rue de 
Houbaix. — Uicfurotions de décès. — Henri Despleehin, 41 ans 
t mois. Hôpital Civil. — Louis lielanuov, H ans 11 mois ii 

us, rue du Tilleul 7". — Maria Ifaveyc, 6 ans 7 mois, rue des 
«es i». 

CONVOIS r d I B R I S & ORITS 
Les rmis et connaissances de la famille GRESS1KH» 

DESALMONT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de laire-part du décèsde Monsieur Alfred-Fortuné 
GRESSIER, décédé à houbaix le 26 juin 1895, dans sa 
oSe année, administré des Sacrements de notre mère la 
Ste-Kglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le samedi 29 cou
rant, à 9 heures, en l'église Saint-Martin, à Houbaix. 
Les Vigiles seront chantées le vendredi 28, à 6 h. l | l . — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de la Con
corde, 7. 

g a g t O g Q u mt 
L a ques t ion d u Congo à l a Chambre vient de ter

miner au milieu d'un violent tumulte la discussion des 
mesures destinées à permettre d'attendre que la question 
du Congo soit résolue; on sait que le gouvernement, 
devant une vive opposition, à retiré le projet par lequel 
le Roi cédait le Congo à la Belgique, moyennant certains 
avantages pour lui et des charges pour l'Etat. 

Les socialistes ont combattu également les mesures 
provisionnelles proposées aujourd'hui. Après des protes
tations très bruyantes, ils ont quitté la salle avant le 
vole, en continuant leurs mauifeslalious hostiles. 

Les crédits ont été adoptés par une majorité de 68 voix 
environ contre i o . 

Les r è g l e m e n t s des a t e l i e r s , — M. Nyssens déposera 
dans quelques j o u n le projet relatif aux règlements des 
ateliers. Ce projet s'inspire de la plupart des décisions 

olées par le conseil supérieur de l'industrie et du tra
vail . 

t in d r a m e & Gand. — U n mar i qjnl t a e s a femme. 
— Suic ide du meurtr ier . — Un drame terrible s'est 
déroulé, jeudi matin, rue de la Plume à Gand.Les époux 
Van Eecke vivaient séparés. La femme habitait avec ses 
sept enfants au numéro 17 de la rue; son mari avait 
une chambre au numéro 11. Les trois enfants alués sont 
mariés. 

Chaque malin, Mme Van Eecke, qui gagne sa vie et 
celle de ses enfants mineurs en vendant du poisson, ap
portait du café à sou mari ; c'est elle aussi qui payait 
sa pension. Jeudi, comme d'habitude, elle entra vers 
6 heures du malin dans la chambre de Van Eecke. 

Quelques minutes plus tard, des cris désespéiés atti
raient les voisins qui trouvèrent Mme Van F'.ecke eusan-
glautée sur le plancher de la chambre. Elle avait de 
profondes blessures au cou. L'arlère carotide avait été 
tranchée, la victime était morte. Le meurtrier a été re
trouvé pendu, derrière la porle d'une chambre voisine. 

Le parquet s'est rendu sur les lieux et a fait transpor
ter les cadavres à l'hôpital. 

Un présume que Van Eecke a agi dans un accès de 
délire, il se trouvail dans la misère, alors que jadis il 
était dans l'aisance. 

Van Eecke avait uo ans; sa femme, Pauline Desmet, 
était àgée de 45 ans. 

Incendie d'une fabr ique d'a l lumettes à Qram 
mont — I n incendie d'une rare intensité s éclaté la uuit 
dernière dans l'importante fabrique d'allumettes de M. 
Aut. Iloebeke et lils. Le feu a pris naissance dans les 
combles de la chambre aux machines, et s'est propagé 
eu fort peu de temps aux divers ateliers. 

Rienlôt ia scierie, l'atelier où l'ou confectionne les 
boites, les séchoirs et la chambre des machines ne for
maient qu'un immense brasier. Les pompieis-volontaires 
de la ville ont dû se bornera protéger les bâtiments 
voisins. 

De celte importable usine, un tiers des ateliers seule
ment reste debout. On évalue les dégâts à une cinquan
taine de mille francs couverts par l'assurance. Deux cent 
Cinquante ouvriers sont sans ouvrage. 

Mouscron. — L'n jeu d'enfants. — « C'est un jeu 
d'enfants », dit-on souvent, eu pariant d'une bagatelle. 
Mais les enfants ne s'amusent pas toujours avec des 
polichinelles ou des chevaux de carton. L'n jeu très dan
gereux a failli, jeudi, coûter la vie à nn jeune garçon, 
qui, vers quatre heures de l'après-midi, s'amusait avec 
un de ses petits camarades, rue de l'Ancien Cimetière, à 
Mouscron. 

Cet amusement consistait à se jeter des pierres mutuel
lement, Alfred Jacquart, âgé de 6 ans, trouvant les pier
res trop petites, saisit une brique el la lança à son 
camarade Arnaud Reyper, âgé de 7 ans, qui fut atteint 
un peu au-dessus de la temps gauche. 

Transporté chez M. Fonder, pharmacien, le jeune bles
sé y a reçu des soins énergiques, grâce auxquels il est 
hors de danger. Mais des « jeux d'enfant » comme ceux-
là, on s'en passerait votontiers. 

Ae lbeke p r è s Mouscron . — BU festival. — I n fes
tival esl organisé pour dimanche prochain ;io juin, à 
Aelbeke, sous les auspices de l'administration commu
nale. L'n cortège composé de fanfares, harmonies et 
orphéons quittera à 3 heures l'estaminet à la « Croix 
d'Or. > 

Les onze sociétés suivantes ont envoyé leur adhésion ; 
La fanfare « Ste-Cécile », d'Aelbeke ; la fanfare « Kuns-
miniiareu », de Wynkel-St Eloi: la fanfare « Ste Cécile », 
d'Ilarlebeke: l'harmonie « l'Abeille », de Reckem ; la fan
fare « Ste Cécile », de Sweveghcm; la fanfare «Concordia». 
de Wevelghein ; la fanfare « les Amis de la Frontière », 
de Montà-Leux; la chorale « l'Union musicale », de Luin-
gne ; la fanfare « Sle-Cécile. ». de Moorseele ; la fanfare 
« St-Cécile », deRol leghem; « l'Harmonie communale », 
de Lauwe. 

H e r s e a n i — lu uele de vandalisme. — Des malfai
teurs ont. dans la nuit de mercredi à jeudi, détérioré le 
pout recouvrant le fosse qui sépare (a I-'raiiee de la Bel
gique, au hameau des Ballons. Deux pierres de 'J in. 30 
de long el le garde-fou oui été jetés dans le fossé. La 
gendarmerie de Mouscron recherche activeinetit les au
teurs de cet acte de vandalisme. 

E s t a t m b o u r g . - L'n carrousel attelé. — A l'occasion 
de la ducasse d'Kstaimbourg, uu carrousel altelé sera 
couru dimanche prochain 30 juin, à fi heures du soir. 11 
y aura î'M fr. de prix. 

Le cortège partira de l'estaminet du « B m u Trou, » 
Menln. — Fêle niilitaire. — Le corps des Sapeurs-

pompiers organise pour io 7 juillet une f.'te militaire à 
laquelle prendront part la plupart des sociétés du même 
genre des environs. Lu concours de tir anra lien après 
le délité du cortège dans les rues de la vil le . 

Lu ingne .— l'ne petite tille pri due. — l'ne petite fille 
paraissant âgée (le 1 a 3 ans a élé trouvée à Luingne, le 
Ï'A courant, à 6 heures du soir. Elle déclare s'appeler Sil-
vie, avoir une sieur qui s'appelle Blanche et un frère 
Albert. Elle a les cheveux châtain el esl velue d'uue 
robe grise; elle portait uu petit panier qui contenait un 
peu de viande; elle parle le français et on suppose qu'elle 
est de Houbaix ou de Tourcoing.' 

Tourna i . — La fêle Franco-Uelgc, A l'occasion de 
la fêle franco-belge organisée puiir dimanche prochain 
par le Comité du monument à ériger en mémoire des 
soldats français morts pour la Belgique en 1832, l'ad-
niinislralioii des Chemins de fer belges, d'accord avec la 
Compaguie des chemins de fer du Nor.t, a organisé deux 
trains supplémentaires. Le train partira de Houbaix à 
2 h. et de Tourcoing à 2 h. 8. Il arrivera à Mouscron à 
2 h )fi. Il quittera celte gare à 2 h. 30, pour arriver à 
Tournai à 3 h. 07. 

Au retour le train partira de Tournai à 8 h. 53 du soir, 
en donnant correspondance pour Tourcoing et Houbaix, 
oii il arrivera à 10 h. 10. 

La G'iuiideHarmonie de Houbaix se rendra à Tournai 
par Lille en passant par Aseq.Baisieux etBIandain, pour 
arriver à Tournai vers 3 h. l.'i. 

Accord battu. — Henri Losle. sur la piste du V étodrome de 
Bordeaux, a. battu le record du kilomètre arrêté en 1 mi
nute lï'13|j. 

Le champion d'Europe. — l'rotiu, coureur belge, court à Bor
deaux le 30 juillet et le 7 juillet contre Bauker. Piotiu ira 
encore en Italie pendant le mois de Juillet, l u match avec Lehr 
est presque décidé à nouveau. Protiu est parti pour Bordeaux 
en vue de son match contre les frères Loste en tamdem. 

Echo des courses de Dttnkerque. — La société du B. Dun-
kerquois offre chaque année des courses annuelles avec prix 
importants Malheureusement la piste en terre préparée pour 
la circonstance est des plus défectueuses. 

Le championnat vétérans de la Fédération du Nord a doue 
été couru dans de fâcheuses conditions et gagné par uu cou
reur inconnu de la piste. 

Un match aura lieu prochainement entre Silvére Accou de 
Roubaix et Maquet de Valenciennes contre Aubin, champion 
du Nord et Hommez, second, tous deux d'Eslaires. La premiè
re manche se courra à Kstaircs, la seconde a Roubaix. 

TÉLKS. 

<'.HRONiQUE COLOMBOPHILE 
ROCBAIX. —• Le grand concours international d'Ajaecio. — 

M. Aubin Vèevaert, convoyeur du cercle « Union, » aia/gé de 
lâcher des jugeons à Ajnccio, a fait parvenir au local du cercle 
les télégrammes suivants : ï- Parti de Paris mercredi soir à 
deux heures ; pigeons bien dispos. 2- Arrivé jeudi matin â 7 
heures 10 à Lyon, je prolite d'un arrttdc deu\ heuic* pour soi-
iffiier mes pi^euns, arriverai Marseille ce son à 7 heures, partie 
du Voyage bien clfectui • 

— La fédération l'Avenir du Tilleul rappelle aux amateurs 
son concours sur Chantilly organisé par la société le Pigeon 
Blanc, établie chez M Etettètc, me Paul ileit. 7j francs prix 
d'honneur. Mise en panier le samedi •#) juin. 

JIEU DE B3ULE 6 LA PLATINE 
WASUCEIIAI.. — Voici les résultats des grands prix qui uut eu 

heu dimanche dernier 2.1 courant chez. M. Davgers-Carette, à 
l'estaminet du « Franc bouleuc » a Wasqueli'al : 1er liustave 
Leliùvre. de Wasquehal ; 4e Alphonse Huait de Wtisquehal : 3e 
et 4e partagés Hcsroiisscaux et VamJ.-ime de Maici en-liarieul : 
5e Jules Diiliir de Wasquehal: fie Jules lium.mtde Wasquelial. 
La totalité des prix élail de JOil fr. Il y avait beaucoup d'ama
teurs 

— Iiunanche prochain. 30 i 
jambons, chez 34. t>illies-Me 
noyi estaminet de la chorale 

i l v i u l de très beaux 
; veuve Qncs-

Wasquehal. La mise 

» 8 oeuvres et les hommes, courrier du théalre, de la lit
térature et des arls ; X. Chronique politique par M. 
Lonls Joubert ; XL Mgr LaRrange, évéque de Chartres, 
par M. H. de Lacombe ; XII. Uulletin bibliographique. 

Prix de l'abornenieut : Paris, Départements et étranger, 
an au, 33 fr.; six mois l a fr. Les abonnements parlent 
du 1" de chaque mois. Ou s'abonne, à Paris, aux bureaux 
du Correspondant, rue de l'Abbaye 14, dans tous les bu
reaux de poste et che? tous les libraires des départements 
ou eu adressant directement un mandat-poste à M. Jules 
Oervais, gérant du Correspondant, 11, rue do l'Abbaye. 

tCrUtd 

U n e maladie qui n'est pas m o i n s fréquente que 
l 'anémie, du m o i n s à un certain âge , es t la;>< thore 
saiiyuùie, qui s e mani fe s t e par les lourdeurs de 
tétc, et a m è n e à la congestion, puis a u x hémorra
g i e s et à l 'apoplexie. Contre c e s maladies le m o y e n 
le plus efficace est de faire usage de la T i s a n e D u s -
s o l i n . qui jouit e n m ê m e t e m p s de propriétés toni
ques , diurét iques et laxut ives . C'est en m ê m e t emps 
le mei l l eur remède contre les v i c e s du s a n g . On e n 
trouve dans toutes l es bonnes pharmacies i u pr ix de 
4 fr. 50 le f lacon. Dépôt généra l , pharmacie Derbecq, 
24, r u e de Charonne , Par i s . 9 1 6 9 2 - 3 9 S Î 9 — 3 9 8 3 7 

CHOSES ET AUTRES 
Entre vieilles gens : 
— Vous voulez toujours vous rajeunir, père Hicbard ? 
— Non. Je vous assure que j'ai 79 a n s . . . 
— Vous en avez 80 sonnés I 
— Après cela, je suis tellement sourd que je n'aurai 

pas entendu sonner le dernier t 
• 

l .xamen culinaire. 
— Pourriez-vous nie dire, Mademoiselle, quelle ville 

fournit en France, le meilleur jambon V 
— Bayonne. 
— Et à l'étranger? 
— Mayence 
— Très b i e n . . . Et encore ? 
— Les Iles Sandwich ! 

REVUE VÉLOCIPÉOIQUE 
\ o « e « i lo j o u r — l'n défi. — Jacquehn, Morin, fiougollz. 

Murinner e\ Dumond, cinq coureurs fiançais, ont lancé un défi 
â toute équipe du monde, composée du même nombre d'hom
mes de même nationalité, pour un enjeu de i.ôo francs. Con
ditions : 2,<>uii mètres sans entraîneurs en plusieurs manches ; 
date extrême 5 août, sur la piste du vélodrome oe la Seine.Ce 
dèll vient d'être relevé par une équipe de coureurs français : 
Antony, Foui nier. Karman, Lainbrecht et Mercier, à la condi
tion que ce match suit couru en plusieurs manches d'une seule 
série à liull'alo. 

LE iNlIllYM 8M.YICÏ DES TUA1NS 
THAINS NOUVEAUX.— La Coaipagnie du Nord inaugure 

l e l e r i u i l l e t prochain sou nouveau service d'été. Pres
que tous les Irains supprimés poui le service d'hiver ont 
été rétablis, de nouveaux trams ont élé créés: enfui la 
ligne d'Haubcurdin à Saint André sera mise en exploi
tation. 

Voici la liste des Irains uouveaux. 
— De Lille à Don-Saingliin. partant de Lille à S h. 30 du ma

lin, en correspondance avec le train arrivant d'tlazebroiick â 
s h. 25. 

— De Lille â Béthune, partant de Lille vers i hecces du soii 
en correspondance : S Liileavee les trains de Douai arrivant 
à t h. M et de Tourcoing arrivant à 1 h. 55; â Ilou-Saingliiu 
avec uu nouveau train partant vers Seelin-Templeuve et Lille 
vers 3 h. V6 soir. 

— De Don-Sainghin à Lille, arrivant à Lille vers 10 h. 05 
matin et y correspondra avec les Irains partant à 10 h. 
Ounkerque et à 10 h. 18 vers Connues. 

— De béthune à Lille, eu correspondance à Bétlnuie, avec le 
train arrivant d'Avras à 4 h. i»5 soir : a Don-SaiDjrldn, avec t 
trains arrivant de Templeuve-Seclin à 5 h. 20 soir et d'Arme 
tières à 5 h. 23. 

— De Saint limer a Bonrhourx el Cravelines, partant de 
Samt-Omer à 5 h. 45 du matin el an (vaut a lii.n eliiie> à (i 
heures 10. 

— De llourbourg a Saint-iliner. en correspondance a Bour-
bourg avec les trains arrivant le soir de Calais a i> II. A) et de 
Dunkerquc à 9 II. ',o : et à Saint -orner ave- le 'ra:u vers Lille 
partant à 10 h. 3S. 

TRAINS KÉrAULIS CERTAINS ._. u s 
Exprès* de Lille à Calais et Boulogne, les samedi- el 

les de fêtes, partant Ue Lille à x h. iii du >oii- : Aimeidie-
8 h. 51 : Bailleul. 9 h. <J'J : liaxcbruiiek. Il II. 20: Saint limer. 

9 h. H : Calais, 10 h. 24 ; Marquise Suivent, H h. : Winullc-
Wimeieiix, Il li. 11 ; Boulogue-TiiitlHeries, 11 h. 17 : Boulogne 
(arrivée), 11 h. 22. 

Ce train exiiress ramènera les voyageurs à Lille les lundis et 
lendemains de fêtes aux heures suivantes . 

Boulogne (départi 7 h. 10 matin: Boulogne-Tiuliilei ics, 
7 11. ta : Winnlle-Wimereux, 7 h. 21 : Marquise-Hnixeut, 7 h,32 : 
Calais.s h. 08: Samt-Omer, 8 h. v.i : HaiebroucV.9h ta: 
Bailleul. « h. 35 . Armentiéres, • li. 50 : Lille, io h. 17 : Croix-
Wasquclial, 10 h. » ; Houbaix, lit h. M : Tourcoing, M heu
res 52. 

— Express d'Arras à Boulogne : aller et retour dass la 
même journée, dimanche el jours de t'êtes. 

Aller : Arras (départi, 7 li 50 du matin, eu corn s.ioiidance 
avec le train partant de Lille à ti li £5 matin : Aiibignv, N 11 ; 
St-l'ol. H 33 ; Aurhy-les-Hcsdiu. s 39 : Hesdiu, 9 (« : Montrciiil, 
9 30: Ktaples, 9 13; Boulogne, 10 12. 

Hetour : Boulogne .départi, 8 II. 50 soir : Ktaples, 9 19 ; Mou-
treuil, il 33: Hesdin. 9 33: Auilivlez lle-din. 10 u2 ; St-l'ul, |o 31 
AubiKiiv, lu 52: Marouil. Il 0'.: Arias, Il 19. 

— Express de Lille au Tréport. — Aller et retour Jans la 
même journée, les dimanches et jours de fêtes. 

Aller : Lille (départi. 6 h, 38 matin; Haiihourdm. 6 33: Dou-
Sainghin,- 03; La Hassée, 7 lie Violâmes. 7 23, Béthune. 7 3 
St-l'ol, 8 31; Fréveut,8 b9: Abbeville, 9 55: Eu, 10 39: LeTrcport, 
10 i3. 

Ketour : Le Tréport .départi 7 h. 50 soir: Eu. 7 h. 17: Abbe
ville. 8 h. 3',; Fréveut, l o b . 01: St-l'ol. 10 h. 33: Béthune. 
U 11. 10; Violaincs. U h. <9; La Uassée, Il h. 36; Don Sainglnn, 
11 h. 4ti, Haubourdin, 11 h. 57; Lille (arriver), minuit U. 

Eulln tous les mercredis un tiainspécial scia mis en marche 
de Lille à Comines (France) et reto.ir. Ce train ((ni desservira 
toutes les stations et points d'arrêt intermédiaires, partira de 
Lille â 5 h 53 du soir pour arriver â Connues a G h. 39, d'où il 
repartira ù 7 h. 5 pour arriver a Lille à 7 II. 50. 

L e M o n d e i l l u s t r e , 13, quai Voltaire, Paris. — Som
maire du numéro 19D0 du 2» juin 18'Jo. — Jravures. — 
Allemagne: Inauguration du Canal de Kiel. — Kiel : Lo 
f/o/ieiiioffcrii arrivant à Hoilenau. Château du Prince 
Henri. L'Empereur sur le Holienzollern, pendant la revue 
de la flotte. Les hussards protégeant le yacht impérial, 
pendant latraversée duCanal. Arrivée des escadres Itusse 
et Française en vue de Friedrishort. Le Prince Henri do 
Prusse rendant visite à l'amiral Ménard. L'Empereur 
Guillaume posanl la dernière pierre da Canal. - Paris: 
Le premier anniversaire de M. Carnot: Le service funè
bre à la Madeleine. Ln monument d'Henri Murger. — 
Madagascar : La lento de l'envoyé spécial du Monde illus
tré. Le combat de Manonga. —Portraits: M. Jules Le-
maître, de l'Académie française. 

Texte: Chroniques: Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. Théâtres, par 11. Lemaire. Semaine scienliliqnc, 
par le docteur Servet de h maières. Vélocipédie. par II. 
de Villemont. Heaux-Arts, par O. Merson. — Explica
tion des gravures, Hevue comique. Echecs, Hécréalioo*, 
Uibliographie, etc. — Nouvelle: L'Histoire Universelle, 
par M. Emile Hinzelin. - En supplément : Perruques 
blondes, roman par M. G. Lénolre. Illustrai ions de M. 
Paris. Le numéro : 30 centimes. ini.'iit 

A r g u s d e In P r e H u e fondé en 1N7U. — l-our élrcsrtr 
de ne pas laisser échapper un journal qui l'anrait 
nommé, il était abonné à VArgtm de li l'resse, « qui lit : 
découpe et traduit Ions les journaux du monde, et eu 
fournit les extraits sur n'importe quel suj.'t. > 

1IECTOK .MALOT (ZlTa. p. 70 et 'MM. 
L'Argus delà l'resse fournit aux artistes, liltérateurs, 

savants, hommes politiques, tout ca qui parait sur lyur 
compte dans les journaux et revues du momie entier. 

L'Argus de la l'resse est le collaborateur indique de 
Ions ceux qui préparent uu ouvrage, étudient une ques
tion, s'occupent de statistique, etc.. etc. 

S'adresseï aux bureaux do l'.t>«;:«, |.,:,. rue Mont
martre, Paris. — Téléphone. —L'.: rg'us lil B.0UÛ journaux 
par jour. 38872 

BAINS DE MER DE DUNKEEQUE 
MlRlo 

PLAGE DE MALO-LES-BAINS 
H I R S . W l . (Petits c h e v a u x 1 . 

T h é â t r e d ' é t é 
(Oneras-comiqucs, Opérettes, C o m é d i e s . 

l ' ê t e s d e n u i t 
a u l'are, de l:i Marine et s u r la Ui^'ue promenade . 

CONCÊUtTS fifiitji/'ûin'iji'es et militaiêt» 

F ê t e s e i i t n n t i i i e x . — F e u x <l ' : i i - l iti<-<-

R é g a t e s . — i ' o u r s e s v é l o c i p é t I i > | u c s 

K E R M E S S E S F L A M A N D E S 

à- X J u . M . l c e r c a i i a . e e - t M a l o - l e s - B a i n s 

•«NKjjBsmsj j j rVJB «JCssvslt « M M 

Les j e u n e s lilles ;iu moment de leur déve loppement 
et les j e u n e s fen.mes ù certaines époques pér iodiques . 

j sont sujettes à des cr ises pendant lesquel les le v isago 
j pâlit e t les forces décl inent , lui prenant du Phosphate. 
j de fer de Lcra* qui , par son fer, enrichit le Hftsg et 
tes fortifie par la p r é s e n c e d es phosphates , elles" re
couvrent rapidement la santé cl l'éclat de leur leint 

10135,1 

t S l B L I O Q R A P H < E 
L a c o u t u r e e t l a c o n f e c t i o n d e s v ê t e m e n t s 

d e f e m m e , par M. Gaston Wortli, membre de la c o m 
mission p M mauente des valeurs de douane. (Imprimerie 
Chaix. Patis). - M. Gaston Worlh, membre de la com
mission permanente des valeurs de douane, vient de 
publier à l'Imprimerie Chaix un remarquable travail 
sous le titre : La couture et la confection des vêtements 
de femme. 

L'objel de cette étude est ainsi déliai par l'auteur dans 
l'avaul-propos de la brochure : « Lorsque nous avons é lé 
appelé, il y a quelques années déjà, par le Minisire du 
Commerce et de l'Industrie à l'honneur de faire partie 
de la commission permanente des valeurs de douane, 
nous nous sommes trouvé, tout uutnre:le:nent, désigné 
pour siéger dans le comité dont les altrioutions consis
tent à évaluer les vêtements de la femme. 

M. Natalis Rondot, présideut de uolre section, estimant 
qu'il y avait intérêt pour le département du Commerce 
à avoir des renseignements généraux sur l'industrie Co 
la couture et de la confection, nous a fait remarquer 

3u'il n'en existait pas de précis sur ce sujet et nous a 
emandé de chercher à combler cette lacune en lui pré

sentant un rapport. 
Déférant à ce désir, nous avons réuni les documents 

qui suivent et rédigé celte élude. 
Imparfaitement connue, on n'accorde géuéralouieut 

pas i notte industrie l'attention qu'elle mérite; ou n'ap
précie pas à sa juste valeur sa situation par rapport à 
notre exportation el l'ou n'a pas, jusqu'ici, cherché i 
établir l'énorme mouvement d'affaires auquel elle donne 
lieu et des salaires si considérables qu'elle distribue. 

On ne se doute pas, en effet, du nombre d'ouvriers et 
d'ouvrières qu'elle emploie. A Paris seulement, divers 
auleurs estiment qu'il varient entre 63,000 et 100,000, 
sans compter ceux des industries accessoires qui en dé
pendent. 

Ce sont l i les points qu'il a paru intéressant à noire 
président de nous voir étudier et élucider a j cours de ee 
travail. 

L e C o r r e s p o n d a n t , revue périodique paraissant le 
10 et le 23 de chaque mois. — S.'t juin 1895. — 1. 
La jeunesse de Montalembert. L'Allemagne catholique en 
l-Vi. par M. K. Lecanuet ; H. lie Uruusbiittel à Kiel à 
bord du « Papillon », "" ; 111. Le conlht suédo-uorvé-
gieu, par M. le comte de Lagrèze ; IV. Les sueurs l'rau-
caises à Madagascar, par M. Jean Latappy ; V. Les filas 
sont en fleurs, I. par M. Edouard Kod ; VI. l'n duel po
litique pendant la Révolution. Castries et Lan.-th. i. par 
M. Pierre de Croze ; VIL La toi des pauvres en Angle
terre et ses conséquences, par l i . Auatole Langlois ; VIII. 
l'ne semaine au Mont-Atbos, par M. Jean Artaud : IX. 
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EIUES n e 1 A T T r>Aitr;tEs, BCZÉHis. 
u u s n s r a u t~ CiWJ CLCERES VARIQUEUX 
Consu l ta i i o n s t o u s i e K i o u r s , d c U h . à 5 ti., p a r 

M. VANDENDRIESSCHE 
médecin WfétimtUt» 
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POMMADE ANTIHERPÉTIQUE 
La mei l l eure , la plus eflicace et la plus recom

m a n d é e contre les Dartres, Eczémas, Dé
mangea i sons . 

sir. iôie pot; i.'i" par mandat-poste S3S33 

A0RE?SE COMMERCIALE 
HliQdaiœde! abinols. ou\rages divers, élrioennes 

métal, ICiloui rd U e f r e l i n . tourneur as. b l is , t 
Pliilarque Rc ubaix. 

M U n i N i«'0«ST?UEL 
: I GOMMBRCIIAL 

Roubaix-Tourcoing, i ï ju in . 
Les cours c o n s o i v c n l leur bonne tendance et so n t 

e n c o r e en léger progrès sur quelques m o i s . 
Marché de R o u b a i x - T o u r c o i n g : Reports de juil let 

15.oui) k i l . sur octobre avec 7 \\l c. et 5.000 sur d é 
c e m b r e a v e c 10 c . 

<£VUEOFS MARCHÉS 

MARCHES D'ORIGINE 
B u e n o s - A ^ r e s , 2 0 j u i n . 

Le cours de !'or e s t & c i l 0 ;0 p ias t re s papier 
mot-nain. 

H u e n o s - A v r e s , o j u i t i . 
i;i:viK DE ( , 'CIXZAIM: 

N o u s d o n n o n s notre a v a n t - d e r n i e r imUetin s u r 
les l a ines A l 'heure actue l l e t o u s les ache teurs o n t 
q u i t t é la place o u s 'apprêtent à la s a i t t e r . L e s tock 
re s tant sur place e s . de d e u x mi l l ions et demi de 
kiloirs. Los a r r i v a g e s des la ines de s p r o v i n c e s o u 
d es terr i to ires n a t i o n a u x c o n t i n u e n t , m a i s l a q u a 
l i t é la i s se b e a u c o u p à dés i rer . L a l a i n e l i i ic , s t o c k 
d 'environ 5 0 0 , C 0 0 k i l . n'est plus g u è r e d e m a n d é e ; 
q u a n t a u x a u t r e s qua l i t é s , il y a dé jà près d 'au 
m o i s qu'el les ; o n t t o t a l e m e n t dé la i s sées . I.a l iqui 
d a t i o n t o t a l e n e pourra a v o i r l i eu a v a n t la p r o -

K E O L L E T O N D U 2 9 J U I N 1 8 9 5 . — N » 2 5 

UN ROMAN DE FEMME 
£ > a r P i e r r e 'b/LA.'lÊïLi 

D E U X I È M E P A R T I E 
I V 

L e v i e u x r e g a r d a s o n in ter locutr i ce e n - d e s s o u s 
e t p a r c ô t é . Il a v a i t bonne e n v i e do r ire . A u s s i 
n'en fut - i l p a s m a î t r e l o n g t e m p s . I l é c l a t a : 

— V o v o n s , m a d e m o i s e l l e A n g è l e , c'est-il que 
TOUS v o u l e z c a c h e r v o t r e p e n s é e ?4Ça n'en v a u t p a s 
l a p e i n e , a l lez ! v u que n o u s p e n s o n s t o u s les d e u x 
la même' chose l à - d e s s u s . N ' e s t - c e p a s q u e ç a v a u 
d r a i t m i e u x si l es d e u x m o r c e a u x n'en fa i sa i en t 
q u ' u n e t s i S a i n t - D r e n n a l é t a i t de n o u v e a u r é u n i 
à R o z c a v e n t 

Il n ' y a v a i t pas de r a i s o n s p o u r q u ' A n g e l e p o u r 
s u i v i t s e s r é t i c e n c e s . E l l e fit c h o r u s et s o n r i r e 
s o n n a à l 'un isson de ce lu i d ' Y v e s L e D ' h u . 

E h b i en ! o u i , c 'é ta i t v r a i : e l le a v a i t pense 
c e l a , q u e les d e u x d o m a i n e s î é u n i s e n fera ient un 
s e u l b e a u c o u p p l u s b e a u . 

M a i s e l l e a v a i t p e n s é a u s s i q u il y a u r a i t quel 
q u e c h o s e d e p l u s b e a u q u e l e d o m a i n e , à s a v o i r 
l e c o u p l e q u i l 'hab i t era i t . , - « _ _ ; 

E t l à - d e s s u s , l ' e x c e l l e n t e f e m m e s a b a n d o n n a 
a u x r ê v e s les p lus r i a n t s de s o n i m a g i n a t i o n . 

A s s u r é m e n t M . S e r m a i n é t a i t b e a u t a n t q n o n 
le v o u l a i t , le p lus beau des h o m m e s , si 1 o n v o u l a i t . 
M a i s P a u l i n e D é r i l l y é t a i t , p o u r le m o i n s , auss i 
"belle e t à c e t i t r e , e l le c o n v e n a i t p a r f a i t e m e n t a u 
r ô l e q u e l a v i e i l l e A n g è l e lu i a s s i g n a i t f a n s p r e n d r e 
s o n a v i s . 

L * v i e i l F u i e n a b o n d a i t d a n s c e s e n s a v e c 
f o r c e c o m m e n t a i r e * : 

i — P o u r le s û r e t le c e r t a i n qu'e l le e s t j o l i e , 
. v o t r e d e m o i s e l l e ! Ce n'est pas m o i qui dirai le 
j contra ire . E t m ê m e j e p e n s e t o u t à fa i t c o m m e 

v o u s , m a d e m o i s e l l e , que c'est une pit ié de v o i r une 
; aucs i c h a r m a n t e personne d e m e u r e r v ie i l l e fille, 

p e n d a n t qu'el le a auprès d'elle un j e u n e h o m m e 
i q u i fera i t si b ien s o n affaire , a u i i eu de s 'obs t iner 
( à v i v r e , lui aus s i , c o m m e un hibou d a n s son t r o u . 
! Ces p r o p o s s ' a c c o m p a g n a i e n t d e s o u p i r s . U s 

m o n t r a i e n t bien l 'accord établ i entre l es d e u x ser -
I v i t e u r s . 
j B i e n t ô t i ls ne se b o r n è r e n t plus à dés irer en 
, c o m m u n u n é v é n e m e n t qu i les e û t c o m b l é s de joie 
j "un e t l 'autre , m a i s d o n t l ' a c c o m p l i s s e m e n t leur 
! p a r a i s s a i t b e a u c o u p t r o p i n c e r t a i n . I ls s ' exc i tèrent 
i m u t u e l l e m e n t a profiter du c r é d i t d o n t i ls pou-
] v a i e n t j o u i r a u p r è s de leurs m a î t r e s pour les inc i ter 
| à réa l i ser a u p lus t ô t leurs v œ u x . 

C e bruissefflértt de propos a f f ec tueux d e v a i t , e n 
effet , p a r v e n i r l o t o u tard a u x o r e i l l e ! de s i n t é -

E n a t t e n d a n t , l es é v é n e m e n t s e u x - n . ' m e s s e m 
b la ient t r a v a i l l e r à l eur r a p p r o c h e m e Ot« 

L e p e t i t L a n B r a z é t a i t ré tab l i . Il a v a i t p a s s é 
p l u s d e d e u x m o i s a l i t é . E n j a n v i e r , la sa i son se 
m o n t r a n t fort c l é m e n t e , l e m é d e c i n lu i a v a i t p e r 
m i s de se l e v e r , de cour ir à t r a v e r s le m a n o i r , e t 
m ê m e , p e n d a n t les j o u r n é e s de so le i l , d a n s l e s 
a l l ées d u parc . 

— Q u a n d l a be l l e s a i s o n s e r a r e v e n u e , — a v a i t -
il d i t , e n t a p a n t a m i c a l e m e n t s u r les j o u e s pâ l ies 
d u g a r g o n n e t , — t u p o u r r a s p o u s s e r p l u s lo in t e s 
courses e t t 'en a l l er v a g u e r s u r l a c ô t e , d u cô té 
d e S a i n t - G w é n o l é , s i l e coeur t 'en d i t . 

C l a q u e m u r é , à l 'égal d'un o i s e a u f r i l e u x , l 'en
f a n t souf fra i t d e c e t t e c a p t i v i t é r e l a t i v e i m p o s é e 
p a r l a p r u d e n c e d u p r a t i c i e n . 

11 e u souf fra i t , — n o n qu' i l s e t r o u v â t p a r f a i t e 
m e n t h e u r e u x de t o u s l e s a v a n t a g e s q u e lu i a s s u 

r a i t l 'hosp i ta l i t é de P a u l i n e , m a i s p a r c e q u e , 
j u s q u ' a l o r s , i l a v a i t vécu de la g r a n d e v ie l ibre e t 
m o u v e m e n t é e d u d e h o r s e t n e d e m a n d a i t p a s 
m i e u x que de la r e p r e n d r e . P'ils e t d e s c e n d a n t de 
p ê c h e u r s , i l a v a i t l a n o s t a l g i e d e la m e r qui berce 
les n a v i g o t e u r s a v e c a u t a n t de t endres se qu'e l le 
m e t de f éroc i t é à l e s p o u r s u i v r e l o r s q u e s o n 
h u m e u r d e v i e n t c h a n g e a n t e . E t c 'é ta i t ce t te h u 
m e u r f a n t a s q u e d e l 'Océan q u i , p r é c i s é m e n t , 
l 'a t t i ra i t . 

L ' a t a v i s m e de se s in s t inc t s s 'a f f i rmai t n e t t e 
m e n t en lu i . 

P a u l i n e D é r i l l y l'en r e p r e n a i t parfo i s a v e c de 
d o u x r e p r o c h e s . 

— E h b i e n , p e t i t L a n , qu 'as - tu d o n c à res ter 
a ins i m a u s s a d e ? T u v o u d r a i s p e u t - ê t r e a l l e r g a -
m i n e r sur les r o c h e r s I 

Les t ra i t s f ins de l 'enfant s ' éc la ira ient d'un 
m é l a n c o l i q u e s o u r i r e . Il r é p o n d a i t e n h o c h a n t la 
t ê t e : 

— M a m a n P a u l i n e , t u te t r o m p e s . C'est l a m e r 
q u e j e v o u d r a i s r e v o i r . 

Car m a i n t e n a n t i l s 'é ta i t e n h a r d i ; i l a v a i t pr i s 
l 'hab i tude d e lu i d o n n e r c e d o u x n o m d e m è r e 
qu'e l le a v a i t a m b i t i o n n é . Il l ' a i m a i t v r a i m e n t 
c o m m e u n fils, m a i s a v e c t o u t e u n e t r i s t e s se l a 
tente a u fond de ses y e u x b l e u s . 

E t q u a n d e l l e l ' i n t e r r o g e a i t a f f e c t u e u s e m e n t , 
l ' inv i tan t à lui confier s e s pe ines , il se la i s sa i t 
a l l er a u x conf idences , i l s ' é p a n c h a i t . E t u n e q u e s 
t i o n , t o u j o u r s l a m ê m e , r e v e n a i t i n v a r i a b l e m e n t 
s u r s e s l è v r e s , b r i s a n t l es c œ u r s d e c e u x q u i 
l ' é couta i en t . 

— E s t - c e q u e j ' i r a i b i e n t ô t r e t r o u v e r m o n 
p a p a ? 

P a u l i n e e n a v a i t l es l a r m e s a u x y e u x . C o m 
m e n t l ' ins truire , c o m m e n t fa ire l a l eçon à ce t 
e n f a n t d e h u i t a n s , qu i i g n o r a i t la m o r t qu i n e 
soup<Hf»nait m ê m e p a s qu'e l le fût un a d i e u é terne l 

a u x réa l i t é s v i s ib le s , u n e s é p a r a t i o n s a n s r e v o i r 
d 'avec les ê t r e s qui s o n t c h e r s ? 

O n n e lu i o p p o s a i t q u e d e s m o y e n s d i l a t o i r e s , 
lui a s s u r a n t q u e , s o u s p e u , i l r e v e r r a i t son p è r e . 
L ' e n f a n t a c c e p t a i t d o c i l e m e n t c e s d é l a i t e s , s a n s l e s 
d i scuter , parce qu'e l l es lu i v e n a i e n t de l a b o u c h e 
d e m a d e m o i s e l l e D é r i l l y e t q u e les pet i t s ê t re s 
i n n o c e n t s , e n g é n é r a l , ne s o u p ç o n n e n t p a s l a d i s 
s i m u l a t i o n chez c e u x q u i o n t l ' au tor i t é . 

M a i s , à c h a q u e a j o u r n e m e n t n o u v e a u , il inc l i 
n a i t la tè te a v e c u n e r é s i g n a t i o n p lus d o u l o u r e u s e , 
e t P a u l i n e s e n t a i t cro î tre s o n p r o p r e c h a g r i n d e 
v a n t ce t te dé tres se m u e t t e qu'e l le d e v i n a i t i n c o n 
so lab le . 

U n j o u r , p o u r t a n t , e l l e é p r o u v a u n e j o i e v i v e . 
A l a i n v e n a i t de lui a d r e s s e r un d e ces l o n g s r e 

g a r d s qui é t a i e n t chez lui le p r é a m b u l e d'une de 
ses q u e s t i o n s hab i tue l l e s e t e m b a r r a s s a n t e s . M a i s 
le s i l ence qui l ' ava i t s u i v i é t a i t p le in d 'hés i ta t ions . 
C r a i g n a i t - i l d e f a t i g u e r s a p r o t e c t r i c e , d e l ' i m 
p o r t u n e r ? Il y a v a i t d a n s s o n a t t i t u d e , d a n s 
l ' express ion d e s e s y e u x bleus u n m é l a n g e d e 
pr ière e t de d o u t e . 

L a j e u n e fille a l l a a u - d e v a n t d e l ' i n t e r r o g a t i o n . 
E l l e d e m a n d a d o u c e m e n t : 

— T u a s q u e l q u e c h o s e à m e d i r e , L a n ? 
V o y o n s , qu'es t -ce q u e c'est ? P a r l e e n t o u t e c o n 
fiance I 

A lors l 'enfant o u v r i t s o n c œ u r . S a pe t i t e â m e 
s e l i v r a t o u t e n t i è r e . I l e x p r i m a à sa protec tr i ce 
un r e g r e t qu'il a v a i t depu i s q u e l q u e t e m p s . N o n 
s e u l e m e n t i l n e v o y a i t p lus s o n p è r e , m a i s l e 
me i l l eur a m i qu' i l a v a i t d a n s le p a y s , M . S e r 
m a i n , s e m b l a i t auss i l ' a b a n d o n n e r . 

P a u l i n e é p r o u v a u n e d o u l e u r a i g u ë , p o i g n a n t e . 
A i n s i s o n a f fec t ion , qu'el le a v a i t fa i t e auss i m a t e r 
ne l l e q u e poss ib le , ne suff isait p lus à l 'orphe l in . Il 
en r é c l a m a i t une a u t r e : il lui fa l la i t uue tendresse 
p l u s m â l e . A l 'âge o ù les p e t i t s e n f a n t s t o u r n e n t 

t o u t e s l eu rs e s p é r a n c e s , p o r t e n t t o u t e s l eu rs c a 
resses v e r s l a m è r e , L a n chercha i t s u r t o u t l 'affec
t i o n v i r i l e q u i p û t lu i r e n d r e les â p r e s j o i e s d o n t 
se s p r e m i è r e s a n n é e s a v a i e n t é té bercées . 

P e u t - ê t r e s o n espr i t a v a i t - i l d é j à le v a g u e s o u p 
çon d 'une s é p a r a t i o n é t erne l l e a v e c s o n père e t 
c h e r c h a i t - i l d a n s H e n r y S e r m a i n une sor te de 
r e m p l a ç a n t de ce père d i s p a r u , un ê tre qui e n 
c o n t i n u â t à ses y e u x l ' i m a g e e t le s o u v e n i r ? 

L a j o u r n é e qui s u i v i t ce t e n t r e t i e n fut p ro fo n d é 
m e n t tr i s te p o u r P a u l i n e . 

E l l e e s s a y a , p o u r t a n t , de ne r i e n la i s ser vo i r 
de sa tr i s tesse . E l l e p r o m i t au pet i t g a r ç o n d'en
v o y e r chercher M . S e r m a i n . 

Il s e r é j o u i t de l a p r o m e s s e et ses y e u x bril
l èrent d'un é c l a t i n a c c o u t u m é . Il ins is ta s u r la 
p r o m e s s e , r é c l a m a n t la v i s i t e de s o n a m i pour le 
j o u r m ê m e , c e qui a u g m e n t a l e c h a g r i n de P a u l i n e 
en y a j o u t a n t un rée l e m b a r r a s . C a r , p o u r a c c o m 
pl ir l a p r o m e s s e f a i t e a L a n , e l l e d e v a i t écr ire à 
H e n r y , lui m a n d e r de v e n i r chez e l l e , e t de cela 
e l l e n e s e s e n t a i t p o i n t c a p a b l e . 

E l l e s e r e t i r a d a n s s a c h a m b r e , le c œ u r g r o s à 
é c l a t e r , de s l a r m e s s o u s l e s paup ière s , l es s e n t a n t 
prê te s à couler d e v a n t l ' en fant . 

P a r b o n h e u r , a u p r è s d e P a u l i n e D é r i l l y , i l y 
a v a i t A n g è l e B r i s p a i u . 

S o u s s a frus te e n v e l o p p e , A n g è l e c a c h a i t une 
â m e d'é l i te , fa i t e p o u r t o u t e s les dé l i ca te s se s . 
E l l e a v a i t p é n é t r é le t rouble d e sa m a î t r e s s e , 
d e v i n é s o n a n g o i s s e . E l l e ré so lu t de t r a n c h e r à 
e l le s eu le l a dif f iculté . Cela é t a i t e n s o n p o u v o i r . 

M a i s , c o m m e sa bonté n 'a l la i t pas s a n s b r u s 
q u e r i e , e l l e d i t d 'une v o i x un p e u g r o s s e à 
Tenfant . 

— P o u r q u o i ne m e d e m a n d e s - t u pas ç a , à m o i , 
a u l i eu de l e d e m a n d e r à m a d e m o i s e l l e ? 

E l s a n s s 'arrêter à e s s u y e r le< l a r m e s qui r o u 
g i s s a i e n t d é j à les y e u x d u pet i t g a r ç o n , e l l e s ' e m 

pressa de c o u r i r a u l ieu o r d i n a i r e de ses rendez-
v o u s a v e c Y v e s Le D ' h u . C'étai t l 'heure a laque l ' e 
e l le é t a i t sûre de le rencontrer . 

D u p lus lo in qu'el le le v i t , el le l'appel;. : 
— M o n s i e u r L e D ' h u , m o n s i e u r Le D'hu ! . l 'ai 

q u e l q u e chose à v o u s d i re . 
L e j a r d i n i e r se re tourna et s ' a v a n ç a \ ers Anu'èle, 

son c h a p e a u de feutre à la m a i n , a v e c cet te s a l a u -
ter ie s o u r i a n t e de tous les v i e u x h o m m e s sur n o i r e 

, b o n n e terre de F r a n c e , e t q u e les • • r i t ysmi 
\ den t s u r t o u t à un très l iant detrré. 

— D a m e I m a d e m o i s e l l e A n g è l e m'est a v i s q u e 
' n o u s a v o n s , tous les j o u r s , q u e l q u e chose à nous 
, d i r e . M ê m e q u e , si n o u s é t i o n s p lus j e u n e s , o n 
| p o u r r a i t cro ire q u e n o u s v o u l o n s n o u s mar ier . E t , 
J i e n e d i s p a s q u e , p o u r m o i . . . 
1 — Il ne s 'agi t pas de far ibo les , m o n s i e u r \A 
; D ' h u , - s 'écr ia i m p é t u e u s e m e n t l ' exce l lente lilk-, 
. — m a i s d'un s e r v i c e q u e j ' a i à v o u s d e m a n d e r . 
i — S i ç a peut s e fa ire , m a d e m o i s e l l e , v o u s 
s a v e z q u e j e su i s prêt à vou3 le rendre . 

| — O u i . o u i , v o u s p o u v e z m e le rendre , e t très 
f a c i l e m e n t m ê m e . 

j L à - d e s s u s e l l e e x p l i q u a a u v ie i l lard la d é m a r c h e 
! qu'e l le tentait a u p r è s de lui . U v o y a i t S e n n a m 

t o u s l e s j o u r s ; il l ' approcha i t s a n s diificulte;-, 
H e n r y s ' é tant t o u j o u r s m o n t r é le p lus a b o rd a b le 
des h o m m e s à l ' égard i e ses infér ieurs . Il Mifftcaét 

; donc q u ' E u z e n lui d i t un m o t pour (e décider a 
f ranch ir l a g r i l l e du m a n o i r . 

L e jafdttainr p r o m i t de fa ire ce qu 'où lui d e 
m a n d a i t . 

j II s ' a c q u i t t a de sa p r o m e s s e sur l 'heure . P r é c i -
s è m e n t c o m m e il q u i t t a i t A n g è l e B r i s p a i n , il 

i r encontra H e n r y d a n s la g r a n d e al lée d u pare qu i 
m e n a i t au e c h â t e a u ». Le jeune h o m m e é t a i t de 

I be l le h u m e u r . Il a p o s t r o p h a g a i e m e n t le v i e u x 
] s e r v i t e u r . 

(A suivre) P I E R R E M a j t . . 
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